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Botanique
Connaître les arbres
Bernard Fischesser. 
Éditions Nathan, 1995.

Œ uvre d’un forestier éminent,
ce livre, de présentation
agréable et soignée, dépasse
en intérêt les ouvrages récents,

pourtant nombreux, consacrés aux arbres
des forêts et des parcs. Si, comme ses
prédécesseurs, il permet l’identification
de la plupart des essences forestières
spontanées ou introduites en Europe, il
apporte en outre, sous une forme
maniable (presque un livre de poche),
une somme considérable d’informa-
tions scientifiques et techniques géné-
ralement dispersées dans des traités
de sylviculture ou dans des revues
spécialisées. Beaucoup de ces
données sont présentées, de
façon condensée, mais parfaite-
ment claire, sous forme de
tableaux illustrés, particulière-
ment didactiques, dont les
figures au trait, fort démonstra-
tives, sont dues à M. et J. Cam-
pan.

L’histoire de la genèse des
végétaux arborescents au cours
des temps géologiques est
d’abord esquissée, conduisant
à la définition de l’arbre ; bota-
nistes et forestiers ne s’opposent
pas autant que le suggère l’au-
teur sur cette définition qui repose,
pour les uns et pour les autres,
sur la permanence d’un appareil
végétatif dressé, de grandes dimen-
sions, et non sur la seule existence
de formations secondaires que possè-
dent bien des plantes de petite taille,
même herbacées, et que n’ont pas, par
exemple, les fougères arborescentes
et les palmiers.

Suite logique de cette définition, le
panorama des «arbres records» (par
leurs dimensions, leur âge...) est dressé
à l’échelle du monde, puis de la France ;
celle-ci compte aussi nombre d’arbres
singuliers pour d’autres raisons : chêne
porte-gui, hêtre tortillard («faux») de la
Montagne de Reims... À ce sujet, on peut
regretter que l’auteur semble prendre à
son compte les vertus anticancéreuses
attribuées au gui du chêne (la sensibi-
lité individuelle de l’arbre est sans doute
plus en cause que les particularités géné-
tiques de son parasite) ou l’explication
ancienne de l’origine des «faux» par
les effets mutagènes de la chute d’une

ces propriétés sont propres à chaque
espèce, ou même à certaines formes
génétiques à l’intérieur de l’espèce, il
faut encore que n’apparaissent pas,
dans le bois de certains sujets, des
défauts dont l’origine résulte principa-
lement des conditions de croissance de
l’arbre. Très claire, enfin, est la pré-
sentation des méthodes permettant une
identification probable, par l’observa-
tion à l’œil nu ou à la loupe, du bois
des principales essences couramment
utilisées (Bernard Fischesser souligne
toutefois à juste titre que seule l’étude
microscopique permet d’espérer une
reconnaissance certaine).

Les données essentielles sur la repro-
duction des arbres forestiers et sur leur
écologie sont rassemblées dans un cha-
pitre qui laisse un peu le lecteur sur sa
faim à propos de la biologie des

semences (dormances des graines,
durée de leur conservation selon
les essences...), bien que l’on
retrouve à ce sujet certaines don-
nées dans des chapitres ultérieurs.
Les fiches et tableaux monogra-
phiques qui suivent, véritable
cœur de l’ouvrage, modèles de
présentation et d’illustration, ras-
semblent dans le minimum d’es-
pace le maximum d’informations
sur les essences présentées.
Aux critères morphologiques
d’identification sont jointes les
particularités biologiques et éco-
logiques, la répartition altitudi-
nale, les propriétés et utilisations
du bois de chaque espèce... Ces
tableaux concernent non seule-

ment les principaux arbres fores-
tiers indigènes chez nous ou

largement plantés, mais un certain
nombre d’essences introduites dans

les parcs et dans les avenues de nos
villes.

Le chapitre consacré aux relations
de l’arbre avec les autres êtres vivants
(consommateurs, parasites, commen-
saux...) est également remarquable par
la richesse des informations présentées.
À propos des attaques parasitaires les
plus importantes, éventuellement des
autres pathologies (effets des pollu-
tions...), sont précisés, pour chacune des
essences concernées, les dégâts et leurs
symptômes, les agents pathogènes,
les moyens pratiques de lutte...

Les techniques de plantation des
arbres en forêt (régénération artificielle,
que l’auteur ne semble pas discuter)
tiennent de plus en plus compte de la
variabilité génétique de chaque espèce.
À l’intérieur de chacune se distinguent
des sujets («arbres d’élite») ou des
populations, différenciées au cours des
âges (races géographiques), aux pro-

météorite ou de «courants telluriques
défavorables».

La structure des arbres, les liens
entre leur biologie et leur morphologie,
les multiples influences extérieures sus-
ceptibles d’agir sur leur port, enfin les
techniques d’estimation et de mesure
de la hauteur, du volume ligneux, de
l’âge de chaque arbre sont présentées
avec tout le talent du praticien fores-
tier. Le chapitre concernant le fonc-
tionnement et l’anatomie de l’arbre
privilégie naturellement les points de
vue du sylviculteur et des divers utili-
sateurs du bois. Ainsi sont notamment

Feuille d’Alisier de Fontainebleau, une espèce
protégée en France.

rassemblées des données précises sur
les divers types d’enracinement, de
mycorhizes, enfin sur la structure et l’évo-
lution du bois, d’une part, en relation
avec les fluctuations climatiques sai-
sonnières et historiques (présentation
de la dendrochronologie) ; d’autre part,
avec l’âge de l’arbre. À cet égard, la for-
mation (ou non, selon les essences)
de duramen, ou «bois parfait», joue un
rôle essentiel sur les propriétés phy-
siques, notamment mécaniques, du bois,
autorisant ses multiples utilisations. Si
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priétés remarquables (par leur port, les
qualités de leur bois, leur résistance
aux conditions climatiques locales...) :
l’exemple classique est celui des épi-
céas columnaires du Jura. Les conseils,
pour la réussite des plantations fores-
tières ou d’ornement, s’enchaînent avec
précision le long de tous les stades,
de la récolte des graines aux soins à
apporter aux arbres en cours de crois-
sance, puis adultes. Notons (en le
regrettant) que la remarque de l’au-
teur : «retenir [pour la plantation en forêt]
une essence adaptée au sol et au cli-
mat...», essentielle du point de vue de
l’économie forestière comme de la pro-
tection de la nature, ne figure qu’à
propos des feuillus. Peut-être aussi
aurait-il été opportun d’inciter dans cer-
tains cas à ne pas planter, non seule-
ment du fait de la quasi-certitude
d’échec dans certaines conditions éco-
logiques extrêmes, mais surtout dans
certains types de milieux méritant pro-
tection par leur originalité (pelouses cal-
caricoles, dunes, tourbières...), et
dont le boisement (parfois réussi, sou-
vent avorté) a anéanti nombre de sites
remarquables de notre pays, ou forte-
ment appauvri leur biodiversité.

Les derniers chapitres concernent
essentiellement le rôle des planta-
tions arborées dans l’agrément du cadre
de vie rural et citadin (planter un parc,
les haies brise-vent, l’arbre et la rivière,
l’arbre en ville, l’arbre et le droit...), avec
des pages particulièrement vivantes sur
le «mythe de l’arbre» dans l’Histoire et
dans le Monde (arbres cosmiques ou
religieux, arbres symboles...). Un
tableau sur «la protection des arbres»
ne concerne (malheureusement) que
les «individus» exposés aux accidents,
principalement à la suite d’actions
humaines dans le cadre urbain. La
conservation d’essences rares ou mena-
cées n’a pas été envisagée, qu’il
s’agisse d’espèces protégées sur le
plan national, comme l’alisier de Fon-
tainebleau (Sorbus latifolia), le faux
chêne-liège (Quercus crenata) ou qui
devraient l’être, comme l’orme lisse
(Ulmus loevis)... Ces problèmes,
concernant moins les individus (péris-
sables) des espèces en cause que leurs
populations, ont peut-être davantage
leur place dans un ouvrage sur «la forêt»
que sur l’arbre (conformément à l’aver-
tissement liminaire donné par l’auteur).
Toutefois, évoquer ce problème ne serait
sans doute pas inutile.

Les trois espèces en cause n’ont
d’ailleurs pas été retenues par l’auteur
dans le chapitre consacré aux fiches
monographiques. S’agissant d’essences
peu communes, voire rares, cette omis-
sion est sans doute justifiée ; en

revanche, l’absence d’autres espèces
d’arbres relativement répandus, au
moins dans une partie notable de notre
territoire, est plus étonnante : ainsi, pour
le frêne oxyphylle (Fraxinus angustifo-
lia), commun dans la moitié Sud de la
France et malheureusement introduit en
Picardie ; le charme-houblon (Ostrya
carpinifolia), relativement fréquent dans
les collines des Alpes-Maritimes, l’aulne
de Corse (Alnus cordata), planté jus-
qu’aux environs de Paris, plusieurs
saules arborescents...

Ces remarques ne diminuent en rien
l’intérêt que le lecteur tirera de l’utili-
sation pratique de cet ouvrage, riche
d’idées et de données, dont l’agrément
est renforcé par quelques superbes pho-
tographies en couleurs. B. Fischesser
s’adresse aussi bien aux élèves et
aux étudiants de tous âges et de toutes
disciplines (pas seulement naturalistes),
à leurs enseignants, aux techniciens
forestiers ou paysagistes (des parcs
urbains aux travaux publics), aux pro-
meneurs à l’esprit curieux et naturelle-
ment à tous ceux qui aiment les arbres.
Il est certain que le succès du livre en
permettra sous peu une nouvelle édi-
tion, où pourraient être abordés quel-
ques aspects des relations entre l’arbre,
le forestier et la protection de la nature.
L’auteur a d’ailleurs montré sa sensi-
bilité en ce domaine, à travers les nom-
breux et remarquables ouvrages qu’il
a consacrés aux milieux forestiers et à
leur conservation.

Marcel BOURNÉRIAS

Paléontologie
Paléoécologie. Paysages 
et environnements disparus
Jean-Claude Gall. 
Éditions Masson, 1995.

L es tentatives de reconstitution des
environnements disparus sont
presque aussi anciennes que la
paléontologie puisque, avant

même que celle-ci ne s’individualise en
tant que science, les implications des
fossiles avaient frappé l’esprit des
hommes : des coquilles marines se ren-
contraient sur la terre ferme et jusqu’au
sommet des montagnes ; des restes de
plantes et d’animaux d’aspect tropical
étaient trouvés dans les régions tem-
pérées, voire froides, du Globe... Autant
d’indices qui suggéraient que les envi-
ronnements du passé avaient pu être
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formations fossilifères remarquables,
tels le grès des Vosges ou les cal-
caires lithographiques de Cerin, pré-
sente ici un ouvrage en deux parties. La
première passe en revue les indices et
les approches qui permettent d’aborder
l’étude des paléoenvironnements. Le
champ ouvert est très vaste, au point
de ne pas toujours permettre un exposé
très approfondi, puisqu’il aborde aussi
bien les aspects biologiques que les
aspects physico-chimiques des envi-
ronnements, des stratégies démogra-
phiques des êtres vivants aux carac-
tères sédimentologiques des roches.
Les généralités ainsi présentées pour-
ront justement paraître trop «générales»
au spécialiste, mais elles seront sans
nul doute utiles au public visé par le livre,
c’est-à-dire essentiellement les étu-
diants.

On regrettera tout de même que
certains passages soient quelque peu
dépassés : la page consacrée à la mesure
des paléotempératures (à partir de l’étude
des isotopes de l’oxygène) ne fait guère
référence qu’aux recherches d’Urey,
remontant à 1951, sur des bélemnites
jurassiques, alors que cette technique
est devenue depuis l’un des outils les

plus efficaces et les plus utilisés pour
l’étude des climats et de la chronologie
du Quaternaire.

C’est lorsque l’auteur passe aux
applications (il y consacre les deux
tiers de son livre) que l’intérêt des
approches, des techniques et des
méthodes présentées dans la première
partie du livre devient vraiment clair.
Après quelques pages générales sur les
gisements fossilifères, la deuxième par-
tie de l’ouvrage est, en effet, la présen-
tation de nombreux cas d’espèce
illustrant les résultats obtenus par la
recherche paléoécologique dans des
situations variées.

Les milieux reconstitués vont des
flyschs déposés dans les régions
alpines à des profondeurs comprises
entre 2 500 et 5 000 mètres sous le
niveau de la mer aux sédiments dépo-
sés dans des grottes lors de leur occu-
pation par l’homme préhistorique, en
passant par les célèbres «Vieux Grès
Rouges» d’Écosse, les récifs de coraux
et autres organismes constructeurs
du Trias autrichien, les fonds marins
dépourvus d’oxygène du Jurassique
inférieur de Souabe ou encore le lac
éocène de Messel, près de Darm-

très différents, dans les mêmes lieux,
de ceux d’aujourd’hui, et qui incitaient
à reconstituer ces milieux anciens aussi
exactement que possible.

Ainsi débuta une paléoécologie
avant la lettre, puisque le terme est rela-
tivement récent (le mot «écologie» lui-
même, proposé par Ernst Haeckel en
1866, est nettement postérieur à
«paléontologie», introduit en 1822 par
Blainville). La paléoécologie, dans le
sens où l’entend l’auteur de ce livre,
c’est-à-dire une discipline carrefour com-
binant des informations provenant de la
paléontologie, de la sédimentologie, de
la géochimie et de la géologie structu-
rale, a été l’objet de nombreuses études,
surtout depuis le début de ce siècle.
Au cours du temps, ses méthodes se
sont perfectionnées, développées et affi-
nées, et, de ce fait, les reconstitutions
proposées pour un même gisement ou
pour une formation fossilifère (le plus
souvent, c’est de cela qu’il s’agit) ont
varié considérablement (les interpréta-
tions des calcaires lithographiques de
Solnhofen ou de Cerin sont des exem-
ples particulièrement parlants).

Jean-Claude Gall, qui a consacré sa
carrière à l’étude paléoécologique de

Paysage de chenal fluviatile, dans une zone de delta qui occupait
les Vosges, au début de l’ère secondaire. La paléoécologie
cherche à reconstituer de tels paysages. Ici on a déduit que les
berges étaient fréquentées par de grands batraciens (1). La végé-

tation clairsemée était dominée par des conifères, les Voltzia (2),
qui étaient accompagnés par des arbustes élancés, les Pleurom-
zia (3) et les Yuccites (4), ainsi que par des fougères Neuropteri-
dum (5).
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stadt, dont les sédiments livrent de si
magnifiques fossiles.

Au total, une quinzaine de reconsti-
tutions de paléoenvironnements, d’âges
divers et correspondant à des milieux
variés, sont étudiées. L’auteur, même
s’il s’efforce de présenter chaque fois un
tableau cohérent, ne cache pas les prin-
cipales divergences d’interprétation
qui ont existé ou qui persistent encore
sur certains aspects de ces reconstitu-
tions. Pour apprécier pleinement les
efforts qui ont permis de reconstituer ces
paysages disparus, il faudrait d’ailleurs
se rendre sur place, ne serait-ce que
pour voir, concrètement, ces roches et
ces fossiles qui ont servi de point de
départ. C’est là, face aux «cailloux», que
l’on apprécie à sa juste valeur l’am-
pleur du travail nécessaire pour parve-
nir à une reconstitution paléoécologique
convaincante à partir d’indices qui,
souvent, n’ont rien d’évident et qui,
parfois, sont ambigus (car l’actualisme
a ses limites : si le présent est la clef du
passé, suivant la formule consacrée,
cette clef n’ouvre pas toujours sans dif-
ficulté les portes des environnements
disparus).

La paléoécologie a eu son heure de
gloire dans certains pays (l’Allemagne
notamment) peut-être plus que dans
d’autres. Aujourd’hui elle peut paraître
un peu passée de mode à certains
paléontologues préoccupés uniquement
de reconstitutions phylogénétiques, consi-
dérées certainement à tort comme scien-
tifiquement plus rigoureuses que celles
des milieux disparus. Même s’il n’évoque
guère certains développements récents,
comme ceux de la paléoclimatologie du
Quaternaire, qui contribuent à nous
renseigner sur la dynamique même des
climats actuels (voire futurs), J.-C. Gall
rappelle fort à propos que la paléoéco-
logie a bien des réussites à son actif. Elle
est bel et bien une branche importante
des sciences de la Terre, dont il ne fau-
drait pas oublier qu’elles ont, parmi leurs
buts principaux, la reconstitution d’une
histoire qui inclut au premier chef celle
des environnements successifs.

Ce livre bien illustré et écrit de façon
claire constitue une introduction utile à
cette discipline, que les étudiants et aussi
les enseignants en sciences de la Terre
apprécieront.

Eric BUFFETAUT
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Laurie Grace. P. 86 (à gauche) : UPI/Bett-
mann. P. 86 (en haut à droite) : UPI/Bett-
man Newsphotos. P. 86 (en bas à droite) :
Third Eye Photo Alaska Stock. P. 87 :
Laurie Grace. P. 88 (à gauche) : Hoku-
sai, Bettmann Archive. P. 88 (en haut à
droite) : Edward Sheriff Curtis, avec l’ai-
mable autorisation du Muséum d’histoire
naturelle américain. P. 88 (en bas à
droite) : Roy Hyndman. P. 89 : Laurie
Grace. P. 90 (à gauche) : Trimble. P. 90
(à droite) : James C. Savage, U.S. Geo-
logical Survey. P. 91 : Johnny Johnson.
P. 93 (à gauche) : documents PLS. P. 93
(à droite) : Roger-Viollet. P. 94 : docu-
ment PLS. Pp. 106 et 107 : Michael Good-
man. P. 108 (en haut) : Jean-Pierre Petit.
P. 108 (en bas) : document PLS. P. 109
(en haut) : Jean-Pierre Petit. Pp. 109 (en
bas), 110 et 112 : documents PLS.
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